
Les Alpes au dehnt du XV6 siecle: une Kunstlandschaft ? 

PAR ENRICO CASTELNUOVO 

Je suis bien conscient du fait que, d ' u n poin t de vue str ictement methodolog ique , il parai t 
insense de parier des Alpes, c'est ä dire de l 'ensemble du domaine alpin - c o m m e d ' u n 
paysage artistique, d 'une Kunstlandschaft - , m e m e ne s'agissant que d ' u n e per iode donnee 
de son histoire, soit le debut du XVe siecle. Ii serait en effet absurde parier de paysage 
artistique ä propos d 'une region d 'une superficie aussi etendue (ä peu pres 250.000 
kilometres carres sur u n f r o n t de plus de mille kilometres) , presentant des caracteristiques 
artistiques bien particulieres don t certaines etaient toutefois c o m m u n e s ä toutes les entites 
qui la composent , d 'une aire enfin, oü vivaient des popula t ions bien distinctes, tant sur le 
plan de la langue, que sur celui de leur histoire, de leur culture et de leurs appartenances 
polit iques. Et pour tan t , je me souviens d'avoir ecrit, il y a longtemps : « Peu t -on parier d ' u n 
art des Alpes, d ' u n art alpin ? S'il y a un siecle dans le cas duquel on peut , ä m o n avis, parier 
legit imement d ' u n art alpin, c'est bien le XVe siecle »^. En m'in te r rogeant ainsi, je ne 
pensais pas, evidemment , ä des caracteristiques specifiques de la p ro d u c t i o n art ist ique d ' u n 
suppose homo alpinus - s'il a jamais existe - mais ä des realisations concretes. 

Je me basais sur des elements revelateurs de la grande vitalite art ist ique caracterist ique 
de l 'aire alpine au debut du XVe siecle, don t t emoignent la richesse et le grand n o m b r e des 
m o n u m e n t s encore existants, p o u r presenter les resultats d 'une recherche por tan t sur 
l 'ensemble de la produc t ion artistique de la region, sans tenir compte des f ront ieres 
poli t iques et de la ligne de partage des eaux. 

Ii me semblait que tou t p h e n o m e n e artist ique surgissant ä l ' interieur de cet espace et ä 
cette epoque etait destine ä se repandre ind i f fe remment sur les deux versants du massif 
alpin, i ndependamment du trace de la ligne de partage des eaux. Mais Pemergence des 
histoires de l 'art dites « nationales » a eu p o u r consequence que les recherches ä ce sujet se 
sont souvent cantonnees ä l ' interieur des f ront ieres actuelles des etats. 

C'es t un prob leme qui m'interesse, je dirais meme qui me hante depuis bien des 
annees. 

1) Enrico CASTELNUOVO, Les Alpes carrefour et lieu de rencontres des tendances artistiques au XVE siecli 
dans: Emdes de Lettres 2,10 (1967), p. 13 qq. 
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En 1966, ma lecon inaugurale ä Puniversite de Lausanne s ' int i tulai t : Les Alpes carrefour 
et Heu de rencontre des tendances arüsüques au XV6 siecle2) et je suis revenu sur le sujet en 
1979 en presentant , dans le cadre d ' u n colloque, ä Zürich, une communica t ion don t le titre 
etai t : Pourune histoire dynamique des arts dans la region alpine au Moyen Age3K Poursuivant 
dans le meme sens, j 'ai organise plus recemment , en 2002, au chäteau du Buonconsigl io, ä 
Trente, une exposit ion qui avait p o u r theme l ' ensemble de la region alpine: du Piemont et 
de la Savoie ä la Carin th ie et ä la Slovenie, d 'Aos te ä Chambery , ä Innsbruck , ä Ptu j 
(Pettau)4». 

Mais qu'est­ce, au juste, q u ' u n e region ? S'agit­il un iquemen t d ' u n espace determine 
par des f ront ieres naturelles ou s'agit­il egalement d ' u n e cons t ruc t ion his tor ique plaquee 
sur une realite chaot ique ? C'es t l 'une des quest ions q u ' o n t posees, dans leur in t roduct ion , 
les organisateurs d ' u n col loque interdisciplinaire qui a eu Heu ä Leeds en 19975). 

Or, si une superficie aussi etendue que celle du Rhin superieur (auquel ce colloque est 
consacre) etait, au tour de 1500, malgre les differences qu'el le abritait, percue comme une 
region p r o p r e m e n t dite, arboran t des caracteristiques bien particulieres et sans confus ion 
possible avec celles de ses voisms par l ' au teur a n o n y m e d ' u n pamphle t r e fo rma teur 6 \ on 
peut se demander s'il existe des temoignages analogues t endant ä demontrer , dans le cas des 
Alpes, l ' emergence ab antiquo d ' u n e prise de conscience d 'une uni te regionale. Ii est 
indispensable, ä ce propos , de citer le De Alpibus Commentarius de Josias Simler7), tou t en 
restant toutefois bien conscient du fait que les deux textes, celui de l ' anonyme « O b e r ­
rheinischer Revolu t ionär » et celui de Josias Simler, sont diffici lement comparables. 

J'ai ete s u r p n s de constater que les historiens de l 'art etudient la region des Alpes, 
u n i q u e m e n t sur le plan national, tandis que les geographes, les anthropologues ou les 
sociologues l ' aborden t dans un poin t de vue global et macro­regional . Or, il me semblait 
impor t an t de considerer les Alpes, n o n pas c o m m e un simple lieu de passage mais comme 
un lieu de produc t ion artist ique et, dans le meme temps, comme un lieu de metissages 
culturels gräce, en particulier, ä la presence de centres c o m m e Saluces, Chambery , Sion, 
Trente, Meran, Innsbruck , ainsi qu ' ä l 'existence de cours de petite ou moyenne importance, 
princieres ou episcopales, ouvertes aux influences et aux artistes provenant des grands 
foyers culturels du m o m e n t , c o m m e la Bourgogne , la Lombard ie , ou la Boheme. 

2) Publiee l 'annee suivante dans: ibid. 
3) D o n t le texte a paru dans: Enrico CASTELNUOVO, Pour une histoire dynamique des arts dans la region 
alpine au Moyen Äge, dans: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte 29 (1979), p. 265 qq. 
4) Ii Gotico nelle Alpi. 1350­1450: Catalogo a cura di Enrico CASTELNUOVO et Francesca DE GRAMATICA, 
T r e n t o , 2 0 0 2 . 

5) Regions and Landscapes, Reality and Imagination in Late Medieval and Early Modern Europe, ed. par 
P e t e r AINSWORTH e t T o m SCOTT, O x f o r d , 2 0 0 0 , p . 5. 

6) Ibid., p. 16 avec la bibliographie sur le « Oberrheinischer Revolutionär ». 
7) Publie ä Zürich en 1574. 
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« Der Kunstgeschichte ist ein Thema « Die Alpen » bisher unbekannt », remarquait il 
y a quarante ans ici meme Hans Sedlmayr8'. Ii s'agissait donc de l'explorer. 

Le fait de parier d'un « art alpin » necessite une explication. Je vais donc citer ce que j'ai 
ecrit ä ce propos il y a bien des annees: 

Peut-on egalement parier d 'un style alpin ? Peut-on parier de la culture figurative alpine au XVe 

siecle en termes d'unite et d'individualite ? Peut-on affirmer que ses produits presentent des carac-

teres homogenes qui les relient entre eux et qui les distinguent des produits des cultures de plaine? 

La reponse ä une question posee de maniere si tranchee ne peut etre que negative: des oeuvres sa-

voyardes, par exemple, presenteront toujours des Kens plus etroits avec le langage artistique franco-

flamand ou lombardo-piemontais qu'avec le langage des oeuvres tyroliennes ou carinthiennes. Tou-

tefois, malgre la diversite du lexique, le rapport syntaxique presente des ressemblances parfois 

surprenantes, des ressemblances qui nous permettent, par exemple, d'identifier immediatement 

« l 'agencement » de tel tableau ou de teile sculpture alpine, avant de les situer exactement dans leur 

pays d'origine. En realite, dans ce verkable creuset de cultures que represente l'aire alpine au XVe 

siecle, la maniere dont les elements franco-flamands et lombards se sont combines ä Geneve est 

sensiblement la meme que celle qui caracterise la fusion d'elements souabes et padouans ä Bruneck 

ou ä Innsbruck: les elements singuliers peuvent bien appartenir ä des systemes stylistiques diffe-

rents ; la maniere de les combiner est souvent la meme9 ' . 

De ce point de vue, Fetude de la production artistique de cette aire geographique fragmen-
tee et tourmentee, herissee d'obstacles et de barrieres apparemment insurmontables mais 
qui, souvent, et de maniere surprenante, presentait des caracteres uniformes dans le do-
maine de la culture figurative, pouvait apporter des elements susceptibles de remettre en 
question les frontieres et les classements traditionnels, et nous amener ainsi ä penser diffe-
remment et ä abandonner les voies toutes tracees et les lieux communs. 

Depuis longtemps, sur les pas de Fernand Braudel, historiens et historiens de l'art ont 
recherche les caracteristiques communes des pays qui s'ouvrent sur la Mediterranee, les 
constantes, les circonstances et les routes maritimes qui les ont rapprochees. Sur le plan 
artistique, ces recherches ont donne lieu ä des expositions memorables, comme Celles de 
Madrid et de Valence en 2001, consacrees ä El renacimiento mediterraneoW). Elles ont bien 
montre que, au XVe siecle, la Mediterranee occidentale, de la Catalogne ä la Ligurie, de la 

8) Hans SEDLMAYR, Probleme der Kunst in der Alpen am Paradigma des karolingischen Mailand, dans: Die 
Alpen in der europäischen Geschichte der Mittelalters. Reichenau-Vorträge 1961-1962, ed. par Theodor 
MAYER (Vorträge und Forschungen 10), Konstanz/Stuttgart , 1965, p. 49 qq. 
9) CASTELNUOVO, Les Alpes carrefour (op. cit. note 1), p. 22 et sq. 
10) El Renacimiento Mediterraneo: viajes de artistas e itinerarios de obras entre Italia, Francia y Espana en 
el siglo XV; Madrid, Museo Thyssen-Bornemisza del 31 de enero al 6 de mayo de 2001; Valencia, Museu de 
Beiles Arts de Valencia del 18 de mayo al 2 de septiembre de 2001. Catalogue sous la direction de Mauro 
NATALE, M a d r i d , 2 0 0 1 . 
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Provence ä la Sicile, de Naples ä la Sardaigne, de Valencia ä Pise, fu t un Heu de rencontres 
oü s'est elabore un langage c o m m u n , bien reconnaissable en depit des nuances et des 
accents regionaux. Ces enquetes et ces exposit ions - celle de Madr id comme Celles qui Pont 
precedee11 ' - ont eu p o u r effet de modif ier p r o f o n d e m e n t les cadres de la geographie 
artist ique, d 'ouvr i r et de depasser les f ront ieres des ecoles nationales et regionales, de 
met t re en evidence, ä travers les deplacements des artistes et des oeuvres, une multipl icat ion 
des rencontres et des echanges ou, au contraire, de m o n t r e r ä quel poin t quelques artistes 
resistent aux courants majeurs de la produc t ion artistique. 

Je voulais d e m o n t r e r q u ' u n e civilisation differente se juxtaposai t ä celle des por t s et des 
cötes plus qu'el le ne s 'y opposai t , celle des vallees et des cols. D e Nice ä Saluces, de Turin 
ä T h o n o n ou Chambery , d 'Aos t e ä Geneve et Sion, de C h u r ä Innsbruck ou Trente, de 
Brixen ä Salzburg et Graz , des liens culturels se sont tisses, des ressemblances se sont 
affinees. 

Pour tan t , Fernand Braudel a egalement ecrit que la montagne n'etai t pas favorable ä la 
grande histoire ou du moins qu'el le en accueillait les avantages avec reticence. Je peinais ä 
adopter son point de vue, m'al ignant plu to t sur celui de Tun de ses eleves, Jean Francois 
Bergier, p o u r qui : « La permeabi l i te des Alpes aux grands courants culturels ou economiques 
est une realite permanen te et stable, c o m m e est stable et conservatrice, et meme ä un degre 
remarquable , la societe alpine »12). 

En un mot , je me proposais d'eclairer la phys ionomie complexe de l 'art du debut du 
XVe siecle dans la region alpine, resultant p o u r ainsi dire d ' u n chasse-croise d' inf luences 
du nord et du sud, c o m m e de l 'ouest et de Test, et due ä la Mittelstellung de cette region, 
c'est ä dire, ä sa posi t ion centrale c o m m e aux rencontres des artistes et des oeuvres que cette 
Situation rendai t possible. 

M o n hypo these de depar t etait que, p o u r de nombreuses raisons, la region alpine tou te 
entiere represente, pendan t quelques decennies au debut du XVe siecle, une sorte de 
« macro paysage art ist ique », caracterise par cette cross-fertilization. C'est cette idee qui est 
ä l 'origine de l 'exposi t ion de 2002 sur « Ii Got ico nelle Alpi 1350-1450 »13). 

Je me demandais si l 'on pouvai t parier des Alpes ä cette epoque comme d 'une verkable 
zone charmere, n o n seulement entre le n o r d et le sud, mais egalement entre Test et l 'ouest , 
non seulement entre D i j o n et Milan, mais aussi entre Milan et Prague. Je me demandais 
egalement si les principes generateurs de cette culture complexe qui caracterisait, ä m o n 
avis, le paysage art ist ique alpin provenaient n o n seulement des routes - ä la fois suivant un 
axe n o r d - s u d et est-ouest - mais egalement de ces seigneunes des routes q u ' o n a dans le 
passe appellees les Paßstaaten. L'expression vient de Friedrich Ratzel, le createur de 

11) Sur l 'histoire de ces etudes voir Mauro NATALE, El Mediterraneo que nos une, dans: ibid., p. 19 qq. 
12) Jean-Francois BERGIER, Geneve et Peconomie europeenne de la Renaissance, Paris, 1963. 
13) Enrico CASTELNUOVO, L'autunno del Medioevo nelle Alpi, dans: II Gotico nelle Alpi (op. cit. note 4), 
p. 17 qq. 
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l ' an thropogeographie , qui l 'a souvent employee rencont ran t un grand succes pendan t u n 
certain temps. L'expression Paßstaat designait les entites poli t iques qui se developperent 
en s 'efforcant de controler les cols, les voies de communica t ion menant d ' u n e vallee ä 
l 'autre travers de pas et d 'au t re des grands obstacles naturels et de la ligne de partage des 
eauxI4). La Suisse est-elle un Paßstaat ? s ' interrogeait Georg von Below et on connai t bien 
les interpretat ions et les controverses qui ont surgit au tour de la signification et des 
consequences de l 'ouver ture du Gotha rd . 

Bien que d'origines differentes, ces seigneuries se sont t rouvees confrontees ä des p r o -
blemes semblables. Certaines parvinrent ä les su rmon te r tandis que d'autres , au contraire, 
echouerent . Si l 'entreprise des comtes de Savoie reussit, celle des Dauph ins de Viennois 
echoua en partie. E n effet, ils contrölaient le Montgenevre et la haute vallee de Suse mais 
ne parvinrent pas ä etendre leur domina t ion plus bas vers la plaine. Les comtes du Tyrol 
contrölaient les deux versants de la chaine alors que les eveques de Salzbourg, ne rencon-
trerent q u ' u n succes partiel dans leur ambi t ion d'exercer un controle complet sur les rou-
tes alpines qui menaient du Salzkammergut , au Tyrol oü ä la Carinthie . 

Ces Paßstaaten offra ient souvent un terrain propice aux rencontres entre les differentes 
cultures et les routes favorisaient la circulation d'art istes et de modeles d'origines 
diverses. 

Au cours du XVe siecle, certaines villes alpines ont joue un role considerable dans 
1'histoire de l 'art europeen en depit de ce que l 'on pourra i t imaginer sur la base de leurs 
dimensions reduites et du n o m b r e ext remement modes te de leurs habitants . A quelques 
exceptions pres, comme Trente et Geneve qui oscillaient entre 5000 et 6000 habitants, elles 
ne comptaient guere plus de 2500 ämes. Si C h a m b e r y en compta i t entre trois et quatre 
mille, Meran et Lienz, les deux capitales respectives des comtes du Tyrol et de ceux de 
Görz , en compta ient ä peine plus de 1000, T h o n o n ou Brixen au tour de 1500-1600, Bozen 
et Innsbruck environ 2000I5). 

Les cours princieres ou episcopales ont certes joue un role pr imordia l mais la richesse 
de certaines villes marchandes egalement, c o m m e c'est le cas de Bozen, oü banquiers et 
marchands virent dans des investissements symbol iques une legit imation de leur rang. Je 
citerai en exemple l'eglise des dominicains decoree au XIV e siecle par une famille de 
banquiers d 'or igine toscane et t ransformee, par la mult ipl icat ion des blasons, en une sorte 
de mausolee familial16). La decorat ion du chäteau de Runkels te in /Cas te l Ronco lo oü les 

14) Albrecht HAUSHOFER, Pass-Staaten in den Alpen: mit 6 Skizzen, Berlin, 1928. 
15) Jon MATHIEU, Geschichte der Alpen 1500-1900: Umwelt , Entwicklung, Gesellschaft, Wien/Köln, 
1998 ; Gian Maria VARANINI, Cittä alpine del tardo medioevo, dans: Ii Gotico nelle Alpi (op. cit. note 4), 
p. 3 5 qq. 
16) Voir Trecento. Gotische Maler in Bozen, Bozen, 2000, et Atlas Trecento. Gotische Maler in Bozen, sous 
la direction de Andrea DE MARCHI et autres, publies respectivement ä Trento en 2000 et 2002. 
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Vintler vouluren t afficher leurs lettres de noblesse, ä travers la richesse et la variete des 
themes chevaleresques illustre le m e m e phenomene I 7 ) . 

A la fin du XIV e et au debut du XV e siecle, l 'aire alpine se t rouve conf ron tee ä une 
Situation nouvel le : l ' appar i t ion t r iomphale d ' u n style cosmopoli te , ä la fois riche et 
complexe, qui allait se repandre de maniere irresistible dans la region, sur les parois des 
Salles baronales, des chäteaux, dans les cloitres et dans les grandes eglises, aussi bien que 
dans les plus humbles chapelles. Le p h e n o m e n e n'est pas t yp iquemen t alpin, comme 
l ' indique suf f i samment la designat ion m e m e du nouveau style « gothique international ». 
Le nouveau langage de 1400 s ' impose un peu par tou t en Europe , oü il se repand avec une 
rapidite sans pareille. Ii jouit d ' u n accueil part icul ierement favorable, p o u r ne pas dire 
enthousiaste, dans la region alpine, oü il allait se maintenir part icul ierement longtemps. Le 
morcel lement des seigneuries feodales, et, par consequent , la multipl icat ion des centres de 
commandes artistiques, les crises traversees a cette per iode par les organisations 
centralisatrices ­ de la papaute ä l ' empire et au r o y a u m e de France ­ l ' impor tance limitee 
des groupes bourgeois dans les villes, I n t e g r a t i o n de ces meines groupes dans les organes 
du pouvo i r princier et se igneunal : tous ces elements ont fait du domaine alpin une terre 
d'elect ion du « goth ique internat ional ». Ä cette epoque, petits et grands seigneurs pensent 
connai t re un nouvel äge d ' o r et parvemr ä faire revivre les fastes du passe. C'es t ainsi que, 
dans toutes les cours alpines, les investissements artistiques deviennent ä la mode. 

U n autre p h e n o m e n e favorisa l 'emergence du gothique internat ional dans la region 
alpine et assura sa perenni te . O n assista au cours du XV e siecle ä une veritable explosion de 
piete populai re . Ä cette epoque, des chapelles et des oratoires, meme situes dans les vallees 
les plus reculees, recurent une nouvelle decorat ion. La demarche fu t rendue possible par 
une amel iorat ion de la Situation economique et encouragee par l 'Eglise qui voyait dans ces 
sermons figures u n m o y e n efficace de combat t re 1 neresie. Les fresques, datant de la 
deuxieme moitie du XVe et des debuts du XVT, qui decorent Pinterieur et l 'exterieur 
d'eglises et de petites chapelles eparpillees par m o n t s et par vaux dans le Brianconnais et la 
Vallee de Suse en sont un signe frappant1 8 ) . Le m e m e p h e n o m e n e se reproduis i t ä travers 
tou t l 'arc alpin, d 'oues t en est, des Alpes Marit imes ä la Carin th ie et ä la Slovenie. Ii s'agit 
en general de f resques qui met ten t en scene des sujets tels que la vie et la passion du Christ , 

17) Schloss Runkelstein. Die Bilderburg, ed. par Andre BECHTOLD, Bozen, 2000 ; sur le probleme de la 
creation d'une identite nobiliaire ä travers les investissement artistiques voir: Showing Status. Representa­
tion of Social Position in the Late Middle Age, ed. par Wim BLOCKMANS et Antheun JANSE, Turnhout, 1999 
; Wim DE CLERCQ, Jan DUMOLYN et Jelle HAEMERS, « Vivre Noblement ». Material Culture and Elite Iden­
tity in Late Medieval Flanders, dans: Journal of Interdisciplinary History 37 (2007) pp. 1­31. 
18) Gabrielle SENTIS, L'art du Briangonnais, vol. 1 : La peinture au XVe siecle, Gap, 1970 ; Valle di Susa. 
Arte e Storia dall 'XI XVIII secolo al, ed. par Giovanni ROMANO, Torino 1977, voir particulierement: Elena 
Rossetti BREZZI, La pittura in Valle di Susa tra la fine del Quat t rocento e i primi anni del Cinquecento, 
dans: ibid. 181 qq. ; Peintures murales des Hautes­Alpes, ed. par Chantal DESVIGNES­MALLET (Cahiers de 
Plnventaire 7), Aix­en­Provence, 1987 ; sur les peintures murales du X V siecle dans les eglises de la region 
alpine voir surtout les recherches de Dominique RIGAUX et de Simona BOSCANI. 
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les legendes de saint Georges, de saint Antoine, de saint Sebastien ou de saint Jean Baptiste. 
De Notre­Dame de la Fontaine pres de la Brigue, de Nice oü Xepictor etpresbyter Giovanni 
Canavesio signa en 1492 un cycle monumental aux chapelles de Lanslebourg ou de 
Lanslevillard en Savoie, de San Benigno Canavese dans le Piemont ä la petite eglise de 
Bergun sur la route de l'Albulapass dans les Grisons, ä Peglise de St. Georg ob Tösens, ä 
Serfaus dans la vallee superieure de Pinn dans le Tyrol, oü Max maller von Innspruck 
(Marx Danauer) signe en 1482 un vaste cycle mural, ä Gerlamoos oü ä Thörl en Carinthie, 
oü travaille Thomas von Villach, partout on retrouve les memes scenes dans lesquelles 
certains episodes sont constamment preferes ä d'autres. Ces phenomenes n'appartiennent 
pas exclusivement ä l'aire alpine et ils ne sont pas suffisants pour justifier l'appellation de 
paysage artistique unitaire. 

La cross-fertilizatwn dont j'ai parle tout ä 1'heure constitue un element essentiel de ce 
Processus. Voyons de pres deux cas qui me semblent significatifs ä cet egard, et qui se 
situent l'un ä l'est et l'autre ä l'ouest de la chaine des Alpes. 

Le premier concerne la cour episcopale de Georg von Liechtenstein, eveque de Trente 
ä la fin du XIVe siecle19\ Ce prelat appartenait ä une grande famille aristocratique de la 
Moravie. Avant d'etre nomme ä Trente il avait ete, des 1381, prevot de Saint­Etienne de 
Vienne, eglise qui n'etait pas encore une cathedrale mais une collegiale au centre des inte­
rets des Habsbourg dont eile attirait les commandes artistiques ; il occupait donc la charge 
ecclesiastique la plus importante de cette capitale en plein essor. Georg arriva ä Trente en 
1391. Ii etait amateur d'art et acheta au prix fort des tapisseries venant de France. Ii etait 
egalement bibliophile et reunit au chäteau du Buonconsiglio une belle bibliotheque riche 
en manuscrits enlumines. Nous connaissons une liste tres sommaire de ces manuscrits, 
redigee au moment oü le comte du Tyrol et duc d'Autriche, Friedrich mit der leeren Tasche, 
s'emparerent de ces biens20). Parmi ces livres, figurait un Tacuinum sanitatis, ­ aujourd'hui 
ä la Nationalbibliothek de Vienne (Cod. ser. nov. 2644) provenant du chäteau d'Ambras 
­ somptueusement illustre par des enlumineurs lombards qui travaillaient au chäteau de 
Pavie pour les Visconti21). Cette sorte d'encyclopedie hygienico­sanitaire contient des re­
presentations tres naturalistes de la cueillette des fruits, des travaux des champs, de 
phenomenes naturels, de la preparation, de la vente, de la consommation des aliments et 
de leurs effets, proposant, dans le meme temps, un extraordinaire repertoire d'images et de 
modeles. L'eveque fut aussi un commanditaire remarquable qui fit realiser de somptueux 
objets liturgiques par les orfevres de la ville. En connaisseur raffine, venant de Boheme, il 

19) Sur Georg von Liechtenstein voir Jakob VON FALKE, Geschichte des fürstlichen Hauses Liechtenstein, 
vol. 1, Wien, 1869, p. 394 ; Evelin WETTER, II mondo di Giorgio di Liechtenstein. L'internazionalitä come 
programma, avec une riche bibliographie, dans: Ii Gotico nelle Alpi (op. cit. note 4), p. 323 qq. 
20) Le document se trouve aux Archives de Trento (Archivio del principato vescovile. Sezione latina, capsa 
17, n. 25). Voir la notice de WETTER, II mondo di Giorgio di Liechtenstein (op. cit. note 19), p. 528 et sq. 
21) B etty KURTH, Ein Freskenzyklus im Adlerturm zu Trient, dans: Jahrbuch der Kunsthistorischen Samm­
lungen der K. K. Zentralkommission für Denkmalpflege 5 (1911), p. 9 qq., particulierement p. 83 et sq. 
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savait apprecier la beaute des broderies et fit venir ä Trente des brodeurs pragois fort ha­
biles pour decorer ses vetements liturgiques representant les histoires de saints martyrs 
veneres dans la region22). Georg de Lichtenstein fut egalement un bätisseur qui transforma 
Faspect de l'ancien chäteau episcopal en y introduisant des nouveautes architecturales tel­
les que les fenetres ä croisee. Ii s'appropria une tour de l'enceinte de la cite, la Tour de 
l'Aigle, pour en faire une sorte de huen retiro, de studiolo. Pour la decorer, il Feveque fit 
appel ä un compatriote. En effet, ce magister Winceslaus pictor... de partibus teutonicis, 
qu'il recommanda en 1397 aux chanoines de la cathedrale pour qu'ils lui procurerent une 
habitation pres de la tour de l'Aigle qu'il allait decorer de fresques23^ et que le livre de la 
confrerie de 1'Arlberg mentionne comme etant Wencla, meins Herrn von Tnent maier, etait 
sans doute originaire de Boheme. 

La decoration de la tour est en partie detruite mais au second etage du bätiment est 
conserve un ensemble extraordinaire, le cycle des mois ­ un chef­d'ceuvre du gothique 
international europeen ­ oü les differents travaux et occupations des mois sont representes 
sur le fond d'un paysage variant selon les saisons24). Ä la qualite de cet ensemble, on voit 
bien que le peintre venu de Test avait pu admirer et etudier les enluminures du Tacuinum 
de Feveque tout comme, probablement, Celles d'un autre Tacuinum, en possession d'une 
dame de la famille Visconti, Viridis, epouse de Leopold III d'Autriche. Celle­ci avait 
apporte le manuscrit ä Schloss Tyrol, pres de Meran, pas tres loin de Trente, comme 
probablement, les tentures tres coüteuses provenant de France. Georg von Liechtenstein 
fut emprisonne et chasse de Trente en 1407 suite ä une revolte populaire fomentee par 
Friedrich mit der leeren Tasche qui en profita pour faire valoir ses droits sur les terres de 
Feveque et s'approprier ses tresors. 

La presence, ä Trente, d'un peintre originaire de Boheme mettant ä jour sa culture grace 
ä la sensibilite de Feveque pour les nouveautes lombardes (et francaises) constitue un 
exemple du phenomene que j'ai appele cross-fertüization. La cour d'Amedee VIII de Savoie 
offre un cas similaire.25) 

22) Evelyn WETTER, I ricami boemi dei paramenti per la consacrazione a vescovo di Giorgio di Liechten­
stein, dans: Studi Trentini di Scienze Storiche sezione 2 75-77 (1996­98), p. 7 qq. 
23) Emanuele CURZEL, Venceslao pittore a Trento. U n nuovo documento perl 'at tr ibuzione dei « Mesi» di 
Torre Aquila ?, dans: II Gotico nelle Alpi (op. cit. note 4), p. 339 et qq. et 524 et sq. 
24) Enrico CASTELNUOVO, I mesi di Trento. Gli affreschi di Torre Aquila e il gotico internazionale, Trento, 
1986 ; Francesca DE GRAMMATICA, Ii ciclo dei mesi di Torre Aquila, dans: II Gotico nelle Alpi (op. cit. note 
4), p. 343 qq. 
25) Guido CASTELNUOVO et Marie­Aude DERAGNE, Peintres et menetriers ä la cour de Savoie sous Amedee 
VIII, dans: Les regards croises. Echanges franco­italiens au XVe siecle, ed. par Nicoletta GUIDOBALDI, Paris, 
2002, p. 31 qq. ; Catalogue de l 'exposition Cort i e cittä. Arte dei Quat t rocento nelle Alpi Occidentali 
(Torino, Fevrier­Mai 2006), ed. par Enrica PAGELLA, Elena ROSSETTI BREZZI et Enrico CASTELNUOVO, 
Milano, 2006 ; Simonetta CASTRONOVO, Artisti, artigiani e cantieri alla corte di conti di Savoia tra Amedeo 
V e Amedeo VII, dans: L'affermarsi della corte sabauda. Dinastie, poteri, elites in Piemonte e Savoia fra 
tardo medioevo e prima etä moderna, ed. par Paola BIANCHI et Luisa Clotilde GENTILE, Torino, 2006, 
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Ici, on assiste, en l'espace de quelques annees, ä l'arrivee d'un peintre venitien, Gregorio 
Bono, et d'un sculpteur flamand venant de la cour de Bourgogne, Jean de Prindall, ainsi 
qu'ä l'eclosion du genie d'un grand enlumineur, Jean Bapteur de Fribourg. 

Ii etait assez frequent de voir des sculpteurs et des peintres originaires de Flandres, ce 
richissime reservoir d'artistes, travailler dans des cours princieres, loin de leur patrie. Ce 
fut le cas aux cours de Charles VI ä Paris, de Philippe le Hardi ä Dijon et de Jean de Berry 
ä Bourges. A propos de la rencontre d'artistes du sud et du nord, qui constitue un 
phenomene typiquement alpin, dans la mesure oü les Alpes en ont ete le theätre, il 
conviendrait d'utiliser l'expression de cross-fertilization car il ne s'agit pas de simples 
rencontres d'individus mais bien d'echanges de formules, de modeles, d'idees. 

Considerons tout d'abord le cas d'un artiste qui fit inlassablement la navette entre 
Turin, Geneve et Thonon, residence d'Amedee VIII, le turinois Giacomo Jaquerio26). En 
1401, il devait etre ä Geneve car une Xylographie du XVIe siecle reproduit le detail d'une 
fresque aujourd'hui disparue de Peglise des Dominicains de cette meme ville (representant 
des ecclesiastiques en enfer, faisant, sans doute, partie d'un Jugement dernier), accompa-
gnee de l'inscription suivante: 

Haec dipinxit Jacobus Jaqueri de civitate Taurini Pedemontio 
anno domini millesimo quattrocentesimo primo. 

On retrouve ensuite Giacomo Jaquerio ä Turin oü il a travaille pour les princes d'Achaie, 
une branche de la famille de Savoie. En 1411, il est de nouveau ä Geneve et peint pour 
Amedee VIII deux tableaux ä l'effigie de saint Maurice. En 1412 Giacomo Jaquerio est 
appele d'urgence ä Ripaille, une autre residence d'Amedee pour restaurer deux tableaux 
arrives endommages de Genes: Magistrum Jacobum Jaquenipictorem utveniret ad Ripail-
lam ad dominum. C'est de ces annees-lä que datent les peintures murales de la chapelle des 
Macchabees ä la cathedrale de Geneve oü le cardinal Jean de Brogny avait fait eriger son 
tombeau. Par la suite, Giacomo Jaquerio retourne au Piemont et se met au Service de Louis, 
prince d'Achaie. Ii est alors mentionne comme pictor illustris domini nostri principis. Ii 
reste ä Pignerol, residence du prince, jusqu'ä la mort de celui-ci en 1418. En 1426-27, nous 

pp. 115-143, Frederic ELSIG, Les courants d ' inf luence dans la pein ture savoyarde du XVe siecle dans : Ent re 
FEmpire et la mer. Tradit ion locales et echanges artistiques, ed. par M a u r o NATALE et Serena ROMANO, 
Roma, 2007, pp. 215-246 ; Enrico CASTELNUOVO, Voyages d'art istes, voyages d 'ceuvres : ou la quete des 
etoiles, dans : ibid., p p 1-10. 
26) Andre ina GRISERI, Jaquer io e il real ismo gotico in piemonte , Torino, 1966 ; Enr ico CASTELNUOVO et 
Giovanni ROMANO, G i a c o m o Jaquer io e il gotico internazionale, Torino, 1979, Enr ico CASTELNUOVO, 
Pos t log ium Jaquer ianum, dans : Revue de l 'Ar t 52 (1981), p. 41 qq. ; Giovanni ROMANO, Tra Francia e 
Italia. N o t e su Giacomo Jaquer io e una propos ta per Enguer rand Q u a r t o n , dans : H o m m a g e ä Michel 
Laclot te : Etudes sur la peinture du M o y e n Age et de la Renaissance, Milano, 1994, p. 173 qq. ; Enr ico 
CASTELNUOVO, Alla corte dei duchi dui Savoia, dans : Ii Got ico nelle Alpi (op. cit. N o t e 4), p. 205 qq. 
part icul ierement 211 qq. 
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re t rouvons G i a c o m o Jaquer io c o m m e peintre du duc, charge par Amedee VIII de 
l 'embell issement du chäteau de T h o n o n don t il decore la chapelle, comme l 'atteste un 
d o c u m e n t de paiement qui m e n t i o n n e : 

Magis t ro Jacobo Jaqueri i de Taur ino p i c t o n domin i nostr i quia pinxit capellam domini 
predict i apud t h o n o n u m . 

Ent re 1428 et 1430, il se partage entre Geneve et Turin oü, par la suite, il residera jusqu 'ä 
sa mort , en 1453 ; bien qu' i l sok probab lemen t revenu ä Geneve entre 1442 et 1444 p o u r 
diriger l ' equipe chargee de decorer les parois de la chapelle de Tous-les-Saints dans l'eglise 
de Saint-Gervais27) . 

Le cas de Giacomo Jaquer io aux voyages si f requents ä travers les Alpes est emblemat ique 
de la vie d ' u n artiste alpin. Ii ne s'agissait pas seulement de changer d 'endro i t mais, d 'une 
certaine maniere, de changer de contexte artistique, en passant d ' u n pays plu to t attire par 
les modeles lombards , c o m m e le Piemont du debut du XVe, ä un autre plu to t t ou rne vers 
le nord . La grand-mere d 'Amedee , Bonne de B o u r b o n , avait fait appel ä un architecte-
charpent ier du nord , Jean de Liege Magister castrorum Sabaudiae comitatus qui, en 1387, 
avait signe de son nora et de son image les Stalles de Saint-Francois de Lausanne28 ' . Q u a n t 
ä Amedee VIII , en plus de Jaquer io qui travaillait p o u r lui ä T h o n o n et ä Ripaille, il avait 
egalement ä son Service Jean de Prindall2 9 ) ; sculpteur f lamand don t nous decouvrons p o u r 
la premiere fois le n o m en 1372 parmi les membres de la guilde des sculpteurs de Bruxelles 
et qui, par la suite, ä part i r de 1390, s 'e tabht ä D i j o n aux cötes de Klaus Sluter. En 1409, il 
est ä C h a m b e r y oü il dirige la decorat ion de la nouvelle chapelle du chäteau et, en 1415, ä 
Geneve oü il t e rmme le t ombeau du Cardinal de Brogny. Jusqu ' en 1424 il realise en 
alternance des t ravaux ä la chapelle du chäteau C h e m b e r y et d'autres commandes d 'Amedee 
VIII . Ii est possible que Jean de Prindall ait travaille ä la decorat ion du portai l de l'eglise 
collegiale de Sainte-Marie della Scala de Chier i et qu' i l soit l ' auteur d ' u n e admirable Vierge 

27) Enrico CASTELNUOVO et Theo-Antoine HERMANES, La peinture, dans: Les Pays Romands au Moyen 
Age, ed. par Agostino PARAVICINI-BAGLIANI et autres, Lausanne, 1997, p. 517 sqq, et particulierement 
p. 538 ; Philippe BROILLET et Nicolas SCHäTTI, dans Les monuments d'art et d'histoire du canton de 
Geneve, vol. 2: Geneve, Saint-Gervais, D u Bourg au quartier, Bern, 2001, p. 123 qq. 
28) Philippe BROILLET et Nicolas SCHäTTI, Jean de Liege, un architecte au service de la Savoie ä la fin du 
Moyen-Age, dans: L'Histoire en Savoie-Magazine 4 (1994), p. 2 qq. 
29) Sur Jean de Prindall voir recemment: Corinne CHARLES, Stalles sculptes du XVe siecle. Geneve et le 
Duche de Savoie, Paris, 1999, p. 77 sqq et passim ; Giovanni ROMANO, Schede, dans: Tra Gotico e 
Rinascimento Scultura in Piemonte, ed. Par Enrica PAGELLA, Torino, 2001, p. 72 qq. ; ID., Ii Piemonte oc-
cidentale e l 'Ol t ra lpe: 1300-1470. Frammenti di unpro f i l o critico, dans: Gotico sulle vie di Francia, ed. par 
Enrica Pagella, Siena, 2002 p. 19 qq . ; Laura CAVAZZINI, Tra Fiandre, Francia e Valle Padana. Percorsi inter-
nazionali della scultura fra Tre e Quattrocento, dans: Ii Gotico nelle Alpi cit. (op. cit. N ote 4), p. 187 qq. 
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ä l'enfant placee dans la lunette de ce portail30). Dans ce cas, Jean de Prindall aurait travaille 
au service d'Amedee VIII - qui avait le patronage de deux chapelles de la collegiale - sur 
les deux versants des Alpes, comme c'etait le cas pour Jaquerio. 

Le troisieme artiste ä travailler ä la cour d'Amedee est Gregorio Bono (il y reste de 1413 
ä 1434)31). Aucune oeuvre ne peut etre attribuee avec certitude ä ce peintre venitien qu'un 
document de 1413 designe comme familiärem, servitorem etpictorem nostrum domesticum, 
mais des documents nous prouvent que Gregorio Bono a ete charge durant de longues 
annees de la decoration de l'eglise abbatiale de Hautecombe, le Pantheon, le Saint-Denis 
de la dynastie sur le lac du Bourget, non loin de Chambery, ainsi que de bien d'autres 
täches, comme ä la chapelle du chäteau de Chambery dans les annees memes oü Jean de 
Prindall en dirigeait la decoration plastique. Envoye par Amedee VIII ä Lyon en 1416 pour 
dessiner les portails de la cathedrale Saint-Jean, puis en 1419 en Avignon, Gregorio Bono 
resta ä Chambery meme quand il n'etait plus au service du duc et, en 1440, nous retrouvons 
son nom associe ä celui d'un peintre et maitre verrier bavarois du diocese de Eichstätt, 
Hans Witz, nunc habkator Chamberiaci. La meme Hans Witz travaillera par la suite ä 
Thonon, la residence des ducs, ä Geneve et, bien plus tard ä Milan, ä la cour de Gian 
Galeazzo Sforza oü un document de 1478 parle de lui comme etant Johannes Sapientis 
sabaudiensis pictor insignis. 

Quant ä Jean Bapteur32' de Fribourg, l'un des grands genies picturaux de son temps, son 
nom apparait dans les documents en relation avec un voyage diplomatique en Italie 
entrepris entre avril et juillet 1427 par Manfred de Saluces, marechal de Savoie. Bapteur 
faisant partie de l'ambassade tout comme le musicien de cour, Etienne de Ferneres. Le 
voyage offrit au peintre, qui appartenait dejä evidemment ä l'entourage du duc, l'occasion 
de visiter differentes villes de l'Italie du nord et du centre dont Milan, Padoue, Venise, 
Ferrare, Bologne, Florence, Rome et Sienne. L'annee suivante, nous retrouvons son nom 
en relation avec la decoration d'un manuscrit de l'Apocalypse commande par Amedee: ä 
partir de 1429 son nom est suivi dans les documents de la mention de pictor domini. La 
decoration de l'Apocalypse de Savoie, un des chefs-d'ceuvre de Penluminure du XVe siecle 
(aujourd'hui ä la Bibliotheque de l'Escorial), fut interrompue en 1434, lorsque le duc 

30) Voir la notice de Silvia PIRETTA, Madonna col Bambino detta Madonna del melograno, dans: Ii Gotico 
nelle Alpi (op. cit. Not e 4), p. 556 qq. 
31) Les documents for t nombreux conserves sur l'artiste publies par Auguste DUFOUR et Francois RABUT, 
Les peintres et la peinture en Savoie du XIII au XIX e siecle, dans: Memoires et Documents publies par la 
societe Savoisienne d'Histoire et d'Archeologie 12 (1870), pp 4 qq., et rassembles dans les notices transcrites 
par Alessandro BAUDI DI VESME, Schede Vesme. L'arte in Piemonte dal 16. al 18. secolo, vol. 4, Torino, 1982, 
concernent tous des ceuvres disparues. Pour les hypotheses recentes sur ce peintre voir Ii Gotico nelle Alpi 
(op. cit. Note 4), p. 210 sq., 492 sq. 
32) Sur Bapteur voir dernierement Giovanna SARONI, La Biblioteca di Amedeo VIII. di Savoia, Torino 
2004, passim et particulierement p. 78 qq. et Laurence RIVIERE CIAVALDINI, Imaginaire de l 'Apocalypse, 
P a r i s , 2 0 0 7 . 
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abandonna ses charges et se retira avec six de ses compagnons ä Ripaille, mais reprise plus 
tard, au t emps du duc Charles, par Jean Colombe . 

Faisant part ie de l ' en tourage d ' A m e d e e depuis 1427, Bapteur a pu rencont rer et voir ä 
Poeuvre le Venit ien Gregor io B o n o et le Piemontais Giacomo Jaquerio, et prendre connais-
sance des sculptures de Jean de Prindall , mor t vraisemblement depuis peu, sans parier de 
la riche bibl io theque du duc oü se t rouvai t PApocalypse anglaise du X I I P siecle q u ' o n dut 
lui donne r c o m m e modele , ainsi que bien d 'aut res livres enlumines. Son art, visiblement 
marque par son voyage en Italie (comme le prouven t des emprun t s evidents ä des oeuvres 
qu ll a du voir ä Sienne), se developpa ä part ir du langage gothique internat ional d'artistes 
tels que le Maitre de Boucicaut . O n y reconnai t egalement de subtiles allusions ä la nouvelle 
pein ture f lamande, en particulier ä Poeuvre du Maitre de Flemalle. O n lui confia plusieurs 
täches en plus de Penluminure . Ainsi dirigea-t-il un atelier cosmopol i te charge de la deco-
rat ion de la chapelle et de la nouvelle aula du chäteau de T h o n o n ä Poccasion des funerailles 
du fils du duc. O n s 'en remit ä lui d 'une part p o u r peindre les sculptures et les armes du 
tres redoubte seigneur de Savoye sur les murs des villes, c o m m e d 'au t re par t p o u r desslner 
des habits et des costumes et peindre des objet d 'ameublement . En somme, il assuma les 
täches habituelles d ' u n Hofmaler. 

Ces deux exemples de Trente et de T h o n o n - C h a m b e r y mo n t r en t bien les interferences 
qui caracterisent le panorama art ist ique des cours alpines au XVe siecle. Tout ceci n'est 
evidemment pas süffisant p o u r que Pon puisse parier d 'une Kunstlandschaft dans le sens 
t radi t ionnel du terme. Ii faut, p o u r pouvoi r le faire, qu 'une t radi t ion s 'aff irme, q u ' u n 
langage issu de cette t radi t ion beneficie d 'une vaste dif fus ion et soit adopte sur une grande 
echelle. Or, si Pon peu t aisement verifier Pinfluence exercee par le Maitre Winceslaus dans 
la region de Trente et plus loin dans le Tyrol meridional ou celle de Giacomo Jaquer io dans 
le Piemon t alpin et en Savoie, il sera par contre difficile de faire entrer ces deux langages 
dans une Kunstlandschaft unitaire. 

Je reviens, ici, ä ce que j 'ai aff i rme tantot . Ii ne s'agit pas, dans le cas qui nous occupe, 
d 'une unite d 'o rd re lexical mais plu tö t d 'o rd re syntaxique. Ce qui, ä m o n avis, caracterise 
la Kunstlandschaft alpine au XVe siecle - qui est, si vous me passez Pexpression, une ideale 
Kunstlandschaft - est sa capacite ä susciter des rencontres d'art istes et de systemes formels , 
de raeme que son apt i tude ä const i tuer plus q u ' u n simple lieu de rencontre , un verkable 

creuset, berceau d ' u n e longue t radi t ion. 


